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  Double assassinat dans la rue morgue, suivi du mystère de Marie Roget


  Edgar Poe


  I. INTRODUCTION


  Double assassinat dans la rue Morgue, «The Murders in the Rue Morgue» dans l'édition originale est une nouvelle de 45 pages d'Edgar Allan Poe, parue en avril 1841 dans le Graham' s Magazine, traduite en français d'abord par Isabelle Meunier puis, en 1856, par Charles Baudelaire dans le recueil Histoires extraordinaires. C'est dans cette nouvelle qu’apparaît pour la première fois le chevalier Dupin, un détective fictif qui doit faire face à une histoire de meurtre incompréhensible pour la police. Initialement cette nouvelle était incluse dans le recueil Histoires extraordinaires puis, cette œuvre fut suivie d’une autre nouvelle, The mystery of Marie Rogêt A sequel to The murder in the rue Morgue, Le mystère de Marie Roget, Baudelaire en fit la première traduction en français et lui donna la première place dans ses Histoires grotesques et sérieuses. Ce récit s’inspire d’un fait réel, l'assassinat de Mary Cecil Rogers à New York en 1841, dont le corps avait été retrouvé dans l'Hudson, près de la rive du New Jersey.


  II. RÉSUMÉ


  Double Assassinat dans la Rue Morgue


  L'histoire se déroule à Paris, au XIXe siècle, mais la plupart des lieux cités dans la nouvelle, dont la rue Morgue, n'existent pas.


  La nouvelle débute avec une réflexion sur l'importance qu'on donne à l'analyse dans l'esprit humain. Puis l’auteur décrit l'incroyable capacité d'analyse d’Auguste Dupin, détective qui devine à quoi pense son ami, le narrateur juste en observant ses mouvements en marchant dans la rue. Dupin et le narrateur apprennent qu'un meurtre déroute les policiers français: les cadavres de deux femmes, une mère et sa fille, toutes deux vieilles filles dans un immeuble de la rue Morgue. Les corps de mesdames l'Espanaye sont effroyablement mutilés gisent dans un appartement fermé de l'intérieur et dont toutes les autres issues sont depuis longtemps condamnées. Il n’y a aucun mobile apparent. Le chevalier Dupin décide de résoudre l’énigme, des témoins de la scène ont entendu des cris: «La voix inconnue n'était pas humaine…», des ombres ont été vues… Le corps de la fille présente des marques de strangulation et était violemment encastré dans le conduit de cheminée. Celui de la mère avait la gorge tranchée net, et se trouvait à moitié démembré sur les pavés de la cour derrière l'immeuble. Comme les fenêtres sont fermées et bloquées de l'intérieur, personne n'a pu s'enfuir par la porte puisque des gens, entendant les cris, s'y sont précipités.


  Grâce à ses contacts dans la police, Dupin fouille le lieu du crime et déclare que la voix inconnue n'est pas humaine. En effet, le meurtre est explicable si le coupable est... un orang-outan. Il met alors une annonce dans le journal signalant qu'il a retrouvé un orang-outan. Le soir même, un marin ayant signalé la disparition de son orang-outang vient le chercher chez Dupin, ce dernier lui explique alors sa théorie. Confondu par les conclusions de Dupin, le maître avoue: c'est effectivement son primate le coupable, grâce à son agilité, il est monté par la chaîne du paratonnerre et a tué les deux femmes sous ses yeux horrifiés, la deuxième voix c’était lui.


  Une nouvelle fut conçue comme une suite de Double assassinat dans la rue Morgue, marquant ainsi le retour du même détective.


  Le mystère de Marie Roget


  Une jeune «grisette» parisienne, vendeuse en parfumerie, disparaît du domicile maternel. Quatre jours plus tard, son corps est repêché dans la Seine, du sang noir dans la bouche. La police est incapable de retrouver le coupable, chaque journal propose sa théorie, l’enquête est alors confiée à Dupin. Il nous explique pendant vingt pages que les analyses sont infondées et maladroites, et finit par nous démontrer qu’elle n’a pas été assassinée, comme on le pensait, par une bande de voyous.


  III. ANALYSE DU CHEVALIER AUGUSTE DUPIN


  Le chevalier Auguste Dupin est un personnage créé par Edgar Poe pour la trilogie, dite «trilogie du chevalier Auguste Dupin»: Double assassinat dans la rue Morgue, 1841, Le Mystère de Marie Roget 1842-1843, La Lettre volée, 1844.


  Auguste Dupin, détective particulièrement intelligent est doté de facultés d'observation et d'analyse lui permettant de venir à bout de redoutables énigmes judiciaires. À travers son personnage, l’auteur rompt définitivement avec la logique consensuelle et suggère une vérité alors stupéfiante de modernité: il faut s'éloigner du réel pour mieux en distinguer les contours. En effet, Dupin, à partir de simples observations sur les lieux apparemment clos et des divers éléments en place arrive à reconstituer ce qui s'est passé lors de ce meurtre.


  Avec son héros, Poe propose une première incarnation du détective qui inspirera sans doute Sherlock Holmes ou Hercule Poirot, par son intuition et par l'extrême logique de son raisonnement apparemment tortueux. Puis il met en scène un duo composé d'un détective et d'un ami un peu ingénu qui ne se doute de rien avant le dénouement final et s'égare sans arrêt sur des fausses pistes. Le détective résout les énigmes exclusivement par ses capacités d'analyse et d'observation: il part d'un événement, le crime pour remonter à sa cause en s'appuyant sur des indices matériels et psychologiques. Pour lui, l'enquête policière n'est qu'un jeu cérébral d'observation et de déduction.


  IV. AXES DE LECTURE


  Le style d’Edgar Poe


  Edgar Allan Poe était un homme très intelligent, ses amis témoignent de sa tenue soignée à l'excès et à la clarté de son élocution. Ses manuscrits se distinguent d'ailleurs par la fermeté, la régularité et l'élégance de son écriture et ne comportent que peu de ratures. L'ambition d'Edgar Poe était de créer une véritable littérature nationale.


  Selon l’auteur, l'univers est un poème de Dieu, parfait. Mais l'Homme, aveugle aux œuvres de Dieu, ne peut pas voir cette perfection. C'est donc au poète, qui à l'intuition de cette perfection de la transmettre à l'humanité. Cependant certains poètes mégalomanes ne voient pas la perfection de la création divine et lui font un sacrilège caractérisé non par l'imagination créatrice, mais par la fancy, une fantaisie délirante créant l'erreur, l'illusion. Ainsi il a créé le personnage du chevalier Auguste Dupin, doté d’une intelligence particulière qui finit toujours par l’emporter sur les policiers grâce à son imagination créatrice. Ces nouvelles, ainsi que le personnage du chevalier Auguste Dupin sont considérés comme précurseurs du genre policier, l'auteur construit son récit avec une rigueur mathématique.


  L’auteur a inventé une forme de littérature, fondant ainsi le genre policier de déduction, et Dupin allait être l'ancêtre de tous les «armchair detectives», ses principaux «descendants» étant Sherlock Holmes, Hercule Poirot…:


  «L'Assassinat de la rue Morgue pourrait en remontrer à des juges d'instruction. Un assassinat a été commis. Comment? Par qui? Il y a dans cette affaire des faits inexplicables et contradictoires. La police jette sa langue aux chiens. Un jeune homme se présente qui va refaire l'instruction par amour de l'art. Par une concentration extrême de sa pensée, et par l'analyse successive de tous les phénomènes de son entendement, il est parvenu à surprendre la loi de la génération des idées. Entre une parole et une autre, entre deux idées tout à fait étrangères en apparence, il peut rétablir toute la série intermédiaire, et combler aux yeux éblouis la lacune des idées non exprimées et presque inconscientes. Il a étudié profondément tous les possibles et tous les enchaînements probables des faits. Il remonte d'induction en induction, et arrive à démontrer péremptoirement que c'est un singe qui a fait le crime.»


  Le genre policier de déduction


  Au début, le lecteur est lancé sur une fausse piste: on imagine que l’homme mêlé au crime se cachait «parmi les femmes. Que faisait cet homme “caché parmi les femmes”? Et, elles, que faisaient-elles de lui? Mais l’attente du lecteur est trompée. La nouvelle est d’ailleurs précédée d’une longue introduction sur la “haute puissance de la réflexion” et donne une définition abstraite de “la faculté d’analyse” puis il présenter le héros, il fallait que son détective soit français


  

  Les inspirations de l’auteur
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